
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Inspection pédagogique régionale des Lettres 

  

Enseigner la 

compréhension 

en groupes de besoins 

 



1. Diagnostiquer 

 

 Utiliser les évaluations nationales à l’entrée en 6e. Regarder les « copies » individuelles des élèves : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Des difficultés en compréhension révélées par tous les tests. L’exemple de PIRLS : 

 

 

 



2. Enseigner des stratégies pour comprendre un texte littéraire 

 
Un panel d’activités possibles pour les professeurs. 

 

 

 

L’exemple des bulles de pensée : 

 

 

 



Écrire dans la tête d’un personnage 

 

 

Des fiches pour les élèves (ou des affiches pour la classe) 

 

 



 

 

 



3. Évaluer et retester 

 
Un exemple d’évaluation différenciée qui cherche à se centrer sur la seule compétence de compréhension.  

(Le texte support est un extrait du Bel inconnu, à retrouver dans le livret de ressources 6e-5e rentrée 2024 ; l’essentiel 

est la démarche, qui peut être adaptée). 

 

1. Identifie les trois personnages qui jouent un rôle important dans le texte et précise qui ils sont en 
écrivant une phrase de présentation pour chacun. 
Identifie les personnages qui jouent un rôle important dans le texte et précise qui ils sont en écrivant 
une phrase de présentation pour chacun. 

 
2. Le texte est composé de deux parties, donne un titre à chacune d’elles. l.1à l.24 et l.25 à l.41 

Le texte est composé de deux parties ; identifie-les et donne-leur un titre à chacune. 
Identifie les parties du texte et propose-leur un titre. 

 
3. Comment juges-tu le Bel inconnu à la fin du texte ? Justifie ta réponse. Tu peux relire les lignes 29-

33. 
Comment juges-tu le Bel inconnu à la fin du texte ? Justifie ta réponse. 
ET/OU Lanceur : Je trouve que le Bel Inconnu est un chevalier……... car…….. 

 Il me semble qu’il a eu raison/tort de……. parce que……… 
 

4. Pourquoi la guivre est-elle effrayante ?  
a) Souligne les éléments qui le démontrent dans le texte. 
b) La guivre est un symbole. Explique ce qu’elle représente. Tu peux relire les lignes 25 à 27 pour le 

deviner. 
 

5. Pour quelles raisons le Bel Inconnu ne frappe-t-il pas la guivre avec son épée ? Coche ce qui est vrai 
ou faux dans les raisons suivantes. 

 Vrai Faux 

Il a peur, il manque de courage.   

Un chevalier ne frappe pas quelqu’un qui se soumet.   

La guivre se montre très polie.   

Il est envouté.   

Une voix le lui interdit.   

 
6. Devine le sens du mot « lignage » (l.28) en t’aidant du contexte et des mots de la même famille. 

Quel est le sens du mot « lignage » (l.28) ? 
 

7. a) Qui avait appelé ce chevalier le Bel Inconnu ? 
b) De qui le Bel inconnu est-il le fils ?  
c) Pourquoi ce secret lui est-il révélé à la fin du texte seulement selon toi ? 

 
8. À quel autre héros du Moyen-Âge ou de l’Antiquité pourrais-tu comparer le Bel Inconnu ? Justifie ta 

réponse. 
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Corrigé commenté 

 
La correction sera centrée sur la compétence de compréhension. Les éventuelles erreurs de langue peuvent 
être signalées aux élèves mais ne seront pas sanctionnées dans ce cadre à condition qu’elles ne fassent pas 
obstacle à la lisibilité de la réponse. 
Les questions cherchent à évaluer la compréhension seulement. La compréhension est liée à l’interprétation, 
mais aucune question ne demande de mobiliser des procédés « stylistiques » dans les justifications. 
 

Question Corrigé Commentaire 

1. Identifie les 3 personnages qui 
jouent un rôle important dans le 
texte et précise qui ils sont en 
écrivant une phrase de 
présentation pour chacun. 
 
Identifie les personnages qui 
jouent un rôle important dans le 
texte et précise qui ils sont en 
écrivant une phrase de 
présentation pour chacun. 
 

- La guivre est un serpent 
monstrueux, surnaturel. 
- Le Bel inconnu est un chevalier, 
qui s’appelle en fait Guinglain. 
- Une voix surnaturelle, qui reste 
anonyme (sa marraine, une 
fée ?), lui explique le sens de son 
aventure. 
- Le narrateur qui dit « je » 
reprend la parole à la fin. 

Le questionnaire commence par 
des questions qui portent sur la 
compréhension globale du texte. 
 
Différenciation : le nombre de 
personnage à identifier est 
indiqué pour les élèves à besoins. 
Dans la correction, on valorise  les 
élèves qui identifient le narrateur 
par un bonus. 

2. Le texte est composé de deux 
parties, donne un titre à chacune 
d’elles. l.1à l.24 et l.25 à l.41 
 
Le texte est composé de deux 
parties ; identifie-les et donne-
leur un titre à chacune. 
 
Identifie les parties du texte et 
propose-leur un titre. 
 

- l. 1 à 24 : le baiser monstrueux 
de la guivre 
- l. 25-41 : la révélation du nom 
 
Accepter plusieurs parties si elles 
sont cohérentes pour les élèves 
sans guidage. 

Question de compréhension 
globale : utiliser une stratégie de 
compréhension ; vérifier que la 
logique narrative est comprise 
Différenciation avec un guidage 
plus ou moins fort qui oriente. 

3. Comment juges-tu le Bel 
inconnu à la fin du texte ? Justifie 
ta réponse. 
 
Comment juges-tu le Bel Inconnu 
à la fin du texte ? Justifie ta 
réponse. Tu peux relire les lignes 
29 à 33 pour t’aider. 
 

Même si le chevalier exprime des 
doutes et se laisse embrasser par 
un serpent monstrueux, la voix 
justifie son comportement, 
puisqu’il a ainsi sauvé une 
princesse qui était enfermée dans 
ce corps monstrueux. Il s’est 
montré vaillant tout en 
respectant les codes 
chevaleresques. 

Question de compréhension 
globale : percevoir l’intention du 
texte. Formuler et émettre un 
jugement de lecteur. 
 
Différenciation avec lanceur 
d’écriture et/ou indication d’un 
passage à relire. 



4. Pourquoi la guivre est-elle 
effrayante ?  
a) Souligne les éléments qui le 
démontrent dans le texte. 
b) La guivre est un symbole. 
Explique ce qu’elle représente. Tu 
peux relire les lignes 25 à 27 pour 
le deviner. 
 

a) les éléments suivants peuvent 
être repérés : éléments qui 
décrivent le physique (« bouche 

crachait du feu. Elle était énorme, 
gigantesque : son poitrail était plus gros 
qu’un tonneau d’un muid. Ses gros yeux 
brillaient comme deux grandes escarboucles. 
Elle glissa le long de l’armoire et atteignit le 
sol ; elle mesurait quatre toises, sa queue 
faisait trois boucles – jamais personne n’en 

avait vu de si grande ») ; jugements du 
narrateur (« cette espèce de démon », 

« ce cruel serpent ») ; éléments qui 
montrent un pouvoir magique 

(« fasciné par cette bouche vermeille, si 
absorbé par cette contemplation qu’il ne 

pouvait regarder ailleurs »). 
b) la guivre est un monstre, un 
« démon » qui représente le mal 
et le diable (elle est au cœur 
d’une Cité en ruines où tout a été 
dévasté). Elle représente la 
tentation du péché, comme le 
serpent dans le jardin d’Eden. 
 

a) Capacité à repérer des 
informations explicites 
disséminées dans le texte (donc 
pas de différenciation en guidant 
sur ce point). 
b) Capacité à faire des inférences 
et/ou à comprendre l’implicite. 
Guidage éventuel d’appui pour 
cette question plus difficile pour 
tous. 
 
Le soulignement évite de vérifier 
la rédaction. Différenciation 
possible lors de la correction : on 
attend seulement les éléments 
qui décrivent le physique pour les 
élèves à besoin. 

5. Pour quelles raisons le Bel 
Inconnu ne frappe-t-il pas la 
guivre avec son épée ? Coche ce 
qui est vrai ou faux dans les 
raisons suivantes. 
 

Il a peur et manque de courage : 
faux 
Un chevalier ne frappe pas 
quelqu’un qui se soumet : vrai 
La guivre se montre très polie : 
vrai 
Il est envouté : vrai 
Une voix le lui interdit : faux 
 

Capacité à repérer des 
informations explicites plus ou 
moins repérables. Les mots des 
propositions ne sont pas présents 
explicitement dans le texte, ce 
sont des synonymes 
(fasciné/envouté par exemple). 
La forme du tableau à cocher 
évite de tester l’expression ; 
forme difficile à lire en elle-même 
(cf. résultats des évaluations 
nationales). 
 

6. Quel  est le sens du mot 
« lignage » ? 
Devine le sens du mot « lignage » 
(l. 28) en t’aidant du contexte et 
des mots de la même famille. 
 

Le lignage désigne les origines 
d’un chevalier, ses parents, son 
ascendance noble qui l’inscrit 
dans une lignée. Il descend en 
droite ligne de parents nobles. 

Capacité à utiliser des stratégies 
de compréhension fine pour 
deviner le sens d’un mot inconnu. 
Guidage avec l’indication de la 
stratégie. 

8. a) Qui avait appelé ce chevalier 
le Bel Inconnu ? 
b) De qui le Bel inconnu est-il le 
fils ?  
b) Pourquoi ce secret lui est-il 
révélé à la fin du texte 
seulement selon toi ? 
 

a) Le roi Arthur (l. 34) 
b) Guinglain est le fils du chevalier 
de la table ronde Gauvain et de la 
fée Blanchemal. 
c) Guinglain a traversé une 
épreuve initiatique, il a fait la 
preuve de sa valeur en étant 
confronté au mal, au merveilleux 
(la tentation intime notamment). 
Il a donc prouvé sa vaillance et la 

a) Capacité à prélever une 
information explicite accessoire 
et un peu difficile à repérer dans 
un long texte. Pas de guidage 
pour tester cette compétence. 
b) capacité à prélever une 
information explicite. 
c) capacité à interpréter, à établir 
des inférences (les valeurs qui 
sous-tendent le texte) à partir de 



noblesse de sa naissance est 
désormais établie (« Aucun 
chevalier n’aurait été assez 
vaillant, assez fort et indomptable 
pour avoir cette audace et ce 
courage – à part Gauvain, ton 
père, et toi-même »). Référence 
aussi à la cérémonie 
d’adoubement des chevaliers. 

ses connaissances de l’univers de 
référence médiéval. 

9. À quel autre héros du Moyen-
Âge ou de l’Antiquité pourrais-tu 
comparer le Bel Inconnu ? Justifie 
ta réponse. 
 

Les élèves pourront citer des 
héros de l'Antiquité confrontés à 
des monstres (Hercule, Thésée…), 
qui ont un Dieu pour parent et qui 
rétablissent l’ordre sur terre en 
les éliminant. 
Il est aussi possible de comparer 
Guinglain à Yvain (le combat qui 
délivre le lion qui l’accompagne et 
lui donne son surnom célèbre), à 
Perceval (Blanchemal/ 
Blanchefleur)… 

Capacité à mobiliser sa 
bibliothèque intérieure pour 
mieux comprendre un texte 
nouveau.  

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemples et ressources des formateurs académiques : Lisa Agnoux, Olivier Balt, Solange Colleaux, Paule Bordes-

Haegelin, Élise Denis, Sophie Dutein, Mélanie Eberhardt, Camille Fleury, Alice Lafon, Mathilde Maitreheu, Amélie 

Mariottat, Manon Modiano, Aurélia Parise, Marie Solivo. Un très grand MERCI à eux. 

  



Pour aller plus loin 
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